
chris · mcgregor 

(Suite de Ia page 23.) aux depens de 
I' ecri tu re 7 
CM II faut etre prudent dans ce domaine et 
evaluer ce qu'on perd et ce qu'on gagne. 
Je m'explique : il me parait tres difficile de 
prendre !'improvisation collective (dans 
son sens le plus extremiste) comme base 
d'existence d'une grande formation. Je ne 
dis pas que c;a ne peut pas marcher, 
mais ... d'abord ce n'est pas vraiment mon 
true. Ensuite, une reussite en Ia matiere 
exige un gros travail d'ensemble, une dis­
cipline collective et une connaissance ·par­
faite entre musiciens. Cela ne s'obtient pas 
en cinq jours ... Et puis d'autres notions en­
trent en jeu. Dans le Brotherhood, il n'y a 
pas que l'ecriture, l'oreille compte enorme­
ment auss.i, ainsi que Ia notion de donnees 
culturelles com muoes. Dans l'ancien or­
chestra, par exemple, le « noyau >>, las 
Sud-Africains, produisait parfois une musi­
que en apparence totalement improvisee. 
Ce n'etait pas le cas ; seulement, de par 
leurs origines, ils se retrouvaient instanta­
nement sur un rythme, une melodie. L'im­
provisation est une notion multiforme, re­
liee a une tradition, a une culture, a Ia vie 
sociale. (Propos recueillis par Robert 
Latxague.) 
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